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COMMUNICATIONS 
Tolérance du mouton au iodo-3 hydroxy-4 
.nitro-5 benzonitrile administré par voie parentérale 
par J. GUILHON (1) 
L'indéniable et prompte activité fasciolicide du Méthyl­
·glucamine iodo-3 hydroxy-4 nitro-5 benzonitrile ou Nitroxynil, 
administré par voie parentérale, ne saurait évidemment s'exercer 
sans réactions, plus ou moins décelables cliniquement, de la part des 
sujets traités. 
M. DAv1s, J. M. S. LucAs, J. RosENBAU� et D. E. WRIGHT 
<>nt déjà attiré l'attention sur le comportement de diverses espèces 
animales (lapin, mouton, veau) à l'égard du Nitroxynil ainsi que 
nous-même en ce qui concerne seulement les ovins. 
Dans cette note nous apportons de nouveaux faits de nature 
à mieux préciser les réactions des moutons, suivant leur état d'entre­
tien, à l'administration par voie parentérale de doses variables de 
N itroxynil, en solution aqueuse. 
Les recherches entreprises ont porté sur 30 moutons, dont un 
témoin, de races, de sexes, d'âges et d'état d'entretien très diffé­
rents, laissés en stabulation libre par petits groupes de 3 ou 4 
sujets, alimentés au foin de luzerne et à la paille de blé et abreuvés 
à l'eau de ville. Chaque mouton a reçu une dose unique, différente, 
par voie sous-cutanée, en région post-scapulaire, d'une solution 
aqueuse à 20 ou à 34 p. 100 de Méthylglucamine iodo-3 hydroxy-4 
nitro-5 benzonitrile. 
La constatation durant des expériences antérieures entreprises 
pour préciser l'activité du Nitroxynil sur la grande douve, nous 
ayant montré sa relative bonne tolérance jusqu'à au moins 20 mg/kg 
nous avons choisi cette dose de base bien supportée, sauf une 
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exception pour ensuite administrer des doses progressivement 
croissantes jusqu'à J'obtention d'une constante mortalité pour 
une dose donnée de principe actif. 
Tous les animaux ont été observés régulièrement, sauf la nuit, 
pour constater les premiers signes perceptibles d'intolérance locale 
ou générale. La plupart des moutons ont reçu leur injection médica­
menteuse le matin de façon à pouvoir surveiller leurs réactions éven­
tuelles jusqu'à la fin de la journée, c'est-à-dire vers 20 heures. 
Enfin, tous les sujets qui ont résisté à l'action du Nitroxynil ont 
été suivis pendant un mois, puis sacrifiés ainsi que le témoin. 
Dans ces conditions aussi propices que possible à l'observation 
du comportement des animaux traités nous avons pu recueillir 
les renseignements précis, réunis dans le tableau ci-contre. 
L'examen des chiffres indiqués montre qu'hormis un cas de 
mort en 24 heures constaté sur un mouton en mauvais état, qui 
avait reçu la dose unique de 20 mg/kg bien supportée par tous les 
autres placés dans les mêmes conditions, les premières intoxications 
mortelles apparaissent irrégulièrement en fonction de J'état d'entre­
tien des sujets, aux doses de 40 à 50 mg/kg. Ces deux doses ont en 
effet provoqué la mort de 3 sujets : l'un deux heures après l'inocula­
tion d'une dose de 40 mg/kg, les deux autres sont morts respecti­
vement 24 heures et 4 jours après avoir reçu chacun 50 mg/kg. 
La dose de 60 mg/kg apparait plus constamment dangereuse et 
celles de 70 et 80 mg/kg sont presque régulièrement mortelles. 
Les animaux qui reçurent les faibles doses, c'est-à-dire égales 
ou inférieures à 40 mg/kg, sauf deux exceptions, ne présentèrent 
aucun signe clinique ou un léger abattement très provisoire avec 
anorexie. Au contraire aux environs de 40 à 50 mg/kg et a fortiori 
aux doses plus élevées, suivant l'état d'entretien des animaux, 
les réactions générales sont décelables plus ou moins intenses et 
prolongées avec issue fatale ou non. Selon la dose injectée, les 
moutons perdent plus ou moins promptement l'appétit, parais­
sent anxieux, restent immobiles et une polypnée discrète, puis 
intense s'installe pour ne cesser que plusieurs heures plus tard 
chez les animaux qui se rétablissent. Au contraire sur ceux qui 
vont succomber les symptômes se manifestent plus tôt, plus accusés 
et la polypnée est si violente que les sujets paraissent haletants 
avant de mourir en décubitus latéral complet, avec ou sans con­
tractions musculaires. Sur les animaux qui ne meurent pas aucune 
séquelle n'est décelable cliniquement au moins pendant trente 
jours. En revanche tous les cadavres montrent localement autour 
du point d'inoculation, dans le conjonctif sous-cutané, une plage 
œdémateuse d'environ 10 à 15 cm de diamètre de couleur jaune-
Moutons Doses de prmc1pe Doses totales Volume de solution Volume de solution 
actif (base) de principe actif à 34 p. 100 injectée à 20 p. 100 i.njectée Temf.s de survie 
No Poids en mg/kg par sujet par voie par voie après 'intervention en kg en mg hypodermique hypodermique 
1 35 15 525 1,55 cc 
2 36,500 18 657 1,93 
3 50 20 1.000 2,94 
4 33 20 660 1,94 
5 34 20 680 2 
6 31 20 620 1,80 24 heures 
7 34 20 680 2 
8 43 20 860 2,53 
9 17 20 340 1 
10 40 20 800 2,35 
11 36 20 720 2,10 
12 37 30 1.110 3,26 
13 29,500 40 1.180 3,40 
14 29 40 1.160 3,41 2 heures 
15 47,500 40 1.900 5,58 
16 36 50 1.800 5,29 
17 29 50 1.450 4,20 4 jours 
18 36,500 50 1.825 5,36 
19 32,500 50 1.625 8,12 cc 24 heures 
20 35 60 2.100 6,17 
21 28,500 60 1.710 5 12 heures 
22 38 60 2.280 7,30 5 heures 
23 31,500 60 1.890 9,45 7 heures 
24 53 63 3.340 9,82 
25 27,500 70 1.925 5,60 22 heures 
26 37 70 2.590 7,61 
27 27 80 2.160 6,32 7 heures 
28 26,500 80 2.120 6,20 4 heures 
29 33 80 2.640 13,20 22 heures 
--
30 37 sacrifié à la fin 
Témoin de l'expérience 
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orangé qui persiste environ 3 semaines à un mois après l'interven­
tion. L'observation de cette lésion, sans doute provisoire mais 
constante, implique la nécessité de traiter les ovins au moins un 
mois avant la sacrification aux fins de livraison à la consommation 
humaine. 
CONCLUSION 
D'après les recherches effectuées sur 30 moutons pour apprécier 
la tolérance des ovins à l'action du Méthylglucamine iodo-3 hydro­
xy-4 nitro-5 benzonitrile ou Nitroxynil, administré par voie sous­
cutanée en solution à 20 ou 34 p. 100, il paraît possible d'admettre 
en fonction de létat d'entretien des animaux : 
10 que les doses inférieures à 40 mg/kg, sauf accident imprévi­
ble sont généralement bien supportées ; 
2° que celles comprises entre 40 et 60 mg/kg sont responsables 
d'intoxications mortelles en moins de 24 heures ; 
3° qu'enfin les doses égales ou supérieures à 60 mg/kg provoquent 
presque régulièrement une issue fatale. 
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